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Alain Pérel

Il y a 80 ans, la Libération

Très peu de Français ont entendu l’appel du 
Général de Gaulle le 18 juin 1940, moins 
encore l’ont rejoint à Londres ou commencé 
à résister sur le territoire national. 
Le Parti communiste, clandestin depuis 
1939, et jusqu’au 22 juin 1941 dans 
une attitude très ambigüe vis-à-vis de 
l’occupant1, entre en résistance précisément 
ce jour-là après l’attaque de l’Union 
Soviétique par l’Allemagne. Les premiers 
attentats sont opérés contre des militaires 
allemands ; en représailles, de nombreux 
civils, communistes notamment, sont fusillés 
par l’occupant, à l’exemple emblématique de 
Guy Môquet à Châteaubriant.

Peu à peu, les exactions commises par 
les Allemands, le collaborationnisme du 
régime de Vichy, la mise en couple réglée 
de l’économie (par ailleurs obérée par 
l’absence de 1 500 000 prisonniers) au 
bénéfice de l’occupant et de son effort de 
guerre, la création du Service du Travail 
Obligatoire (STO) en Allemagne début 1943, 
le retournement progressif de la situation 

1  À de notables exceptions individuelles près, tel Georges Guingouin, notre figure résistante limousine d’envergure 
nationale, qui entre en action dès janvier 1941.

militaire au profit des Alliés, incitent de plus 
en plus de français de toutes tendances 
politiques, à titre individuel ou en rejoignant 
un réseau, à s’engager en résistance en 
métropole sous des formes multiples : 
sabotages et autres actions militaires, 
mais aussi caches d’armes, hébergement 
d’aviateurs alliés abattus, protections des 
fugitifs (juifs notamment), espionnage et 
renseignement. 

L’action résistante armée s’amplifie début 
1944 avec la perspective du débarquement 
allié. Les maquis regroupent un nombre 
toujours croissant de combattants au sein 
des Forces Françaises de l’Intérieur qui vont 
considérablement gêner les manœuvres 
des unités allemandes jusqu’à la libération 
progressive du pays, et libérer à elles seules 
des villes comme Limoges.

Depuis Londres et l’Afrique Française 
passée progressivement sous le contrôle 
des généraux De Gaulle et Leclerc, et surtout 
après le débarquement allié en Afrique du 
Nord en novembre 1942, une nouvelle armée 
régulière française, les Forces Françaises 

Libres, s’est structurée et participe aux 
côtés des Alliés aux campagnes victorieuses 
successives en Italie et en France. Cette 
armée fait l’objet à l’automne 1944 d’un 
amalgame au cours duquel les maquisards 
des Forces Françaises de l’Intérieur lui sont 
incorporés. Elle participe à la victoire finale 
lors de la campagne d’Allemagne en 1945.

La France commémore en 2024 et 2025 le 
80e anniversaire de la Libération. C’est dans 
ce cadre que La Mission du 80  e anniversaire 

des débarquements, de la Libération de 

la France et de la Victoire assure «  la 
préfiguration, l’organisation et la promotion 
du programme commémoratif sur l’ensemble 

Avant-propos
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du territoire national  » sous l’égide du 
Ministère des Armées. Ainsi, des projets 
portés notamment par des collectivités 
territoriales et des associations ont été 
soumis à des Comités départementaux 
pour examen en vue de leur labellisation 
80 ans de la Libération. Tel est le cas en 
Haute-Vienne, département auprès duquel 
notre Cercle a porté sa candidature à cette 
labellisation2. 

La Préfecture de la Haute-Vienne nous 
a accordé ce label fin janvier. Cette 
reconnaissance est à mettre au crédit des 
volontaires ayant œuvré au projet Médaillés 

de la Résistance du CGHML et des auteurs de 
notre revue qui travaillent actuellement sur la 
Seconde Guerre mondiale et la Libération. 
Que tous en soient à nouveau remerciés.

Quatre articles de ce numéro sont 
directement liés à nos travaux ayant permis 
l’attribution du label : 

Alain Pérel est parti à la découverte des 1450 
limousins médaillés de la Résistance. Ce projet3 
a été rendu possible par le concours actif de 
24 adhérents qui ont parcouru les données 
détenues aux Archives départementales et 
dans un certain nombre de mairies. Il est 
presque achevé à cette date. Nous avons pu 
établir l’état civil de presque tous les médaillés 
limousins. Des investigations plus poussées 
sur un certain nombre d’entre eux ont permis 
d’accéder à leur parcours en Résistance 
et à leur destinée finale. Des personnalités 
émergent de la liste des récipiendaires. Nous 
n’avons toujours pu déterminer si quelques 
médaillés sont encore vivants aujourd’hui et 
seraient susceptibles de recevoir à nouveau la 
reconnaissance due à tous.

Anny et Jean-Marie Ruthon retracent le 
parcours de Guy Villatte, leur parent, « un 
jeune homme dans la tourmente ». Engagé 
pour cinq ans à la déclaration de guerre, 
il acquiert la capacité combattante d’un 

2  Après l’obtention en leur temps des labels Mission du Centenaire 14-18 (pour nos travaux sur la Grande Guerre) 
et Actions Mémoire 2020 (pour nos recherches sur la guerre de 1870).

3  Mené en partenariat avec l’Association Nationale des Descendants des Médaillés de la Résistance Française 
(ANDMRF).

sous-officier d’active. C’est en tant que 
réfractaire au STO qu’il rejoint un maquis 
Armée Secrète en Périgord. Il est à la tête 
d’une section qui participe aux combats 
aboutissant à la libération de Périgueux, 
Angoulême, Cognac, Saintes, Rochefort. 
Il trouve la mort le 5 décembre 1944 dans 
des circonstances controversées lors d’une 
opération de déminage qui intervient lors des 
combats ayant pour objet de neutraliser la 
poche de résistance allemande de Royan.

Bernard Combastel s’est attaché au 
parcours d’une famille de Saint-Mexant 
(Corrèze) dans l’épreuve de 1939 à 1945. 
Les Barret, agriculteurs, voient d’abord 
arriver des réfugiés vosgiens. Des contacts se 
nouent aussi avec une famille des Pyrénées-
Orientales, qui permettent à l’auteur de mettre 
en évidence un légal mais astucieux dispositif 
d’échange de marchandises entre Corrèze et 
Catalogne. Marcel Barret pense échapper au 
STO, mais se fait « cueillir comme une fleur » 
le 5 avril 1944 lors d’une rafle à Brive : il n’en 
reviendra pas... L’article met aussi en évidence 
d’émouvants liens de sympathie tissés entre 
un certain nombre de protagonistes, y compris 
à l’égard d’un prisonnier allemand employé à 
la ferme en 1945.

Les actions d’Alexandre Brémaud en 
vue de promouvoir les médaillés de la 
Résistance font référence en Limousin.  
À ce titre, il a étudié de façon exhaustive le 
puissant mouvement qui a pris son essor à 
La Gaubertie, commune d’Aixe-sur-Vienne, 
sous l’autorité du commandant Eugène Pinte 
dit Athos, «  à partir des premiers réseaux 
de confiance préfigurateurs de l’Armée 
Secrète ». On ne peut qu’être admiratif devant 
l’intense activité orchestrée quasiment 
aux portes de Limoges et de sa garnison 
allemande : recrutements, caches d’armes 
et parachutages, contribution déterminante à 
la structuration de la Résistance en Haute-
Vienne : les unités du commandant Pinte 
prendront une part active à l’encerclement 
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et à la libération de Limoges en août 1944. 
Et c’est probablement à La Gaubertie qu’a 
œuvré le plus jeune résistant de France…

Après cette longue séquence commémorative 
de la Résistance et de la Seconde Guerre 
mondiale, reprenons le fil du temps en 
trajectoire descendante :
 
Annie Laval remonte aux sources de 
l’histoire du village de Clédat (Grandsaigne, 
Corrèze), de sa chapelle et de sa Maison 

des Pauvres dans la seconde moitié du 12e 

siècle : « le plateau de Millevaches participe 
alors avec un peu de retard à la vague de 
prospérité générale et sort de sa position de 
repli  ». Les chartes concernant la chapelle 
et son hospice fondateur permettent de 
reconstituer la vie médiévale et la pratique 
religieuse de cette petite contrée, restées 
bien documentées au 18e siècle par nos 
sources généalogiques accoutumées. 
Des passionnés contribuent aujourd’hui à 
transmettre la mémoire des lieux qui n’ont 
été désertés par leurs habitants qu’en 1963.

Alain Texier entame une séquence héral-
dique réinitiée par Daniel Jean dans quelques 
lettres trimestrielles D’Onte Ses. Cette disci-
pline somme toute peu pratiquée a fait l’objet 
d’une dérivée moderne, la logomania des col-
lectivités territoriales. Après en avoir décrypté 
de récentes réalisations, plus ou moins réus-
sies, l’auteur revient à la discipline originelle 
et à ses fondamentaux : sources documen-
taires générales, limousines et marchoises, 
exemples significatifs régionaux, éléments 
d’un glossaire héraldique. Le CGHML a per-
du un H dans son acronyme il y a quelques 

années, mais rien n’empêche de garder la 
pratique de la discipline dont la lettre initiale 
a disparu…

Michèle Montel se livre à l’investigation 
d’une activité industrielle peu connue dans 
la ville de Felletin (Creuse), qui va perdurer 
pendant près d’un siècle  : la taille du 
diamant. L’instigateur, Blaise Vennat, se 
forme à cette technique à Paris avant de 
l’importer vers 1885 dans sa ville natale en 
utilisant les eaux de la Creuse comme force 
motrice, en association avec un professionnel 
rencontré dans la capitale. Une coopérative 
industrielle, la Felletinoise, prendra le relais. 
L’activité florissante en ce début de 20e siècle 
emploie plus de 100 travailleurs dans la 
ville à son apogée en 1930. La concurrence 
internationale viendra pourtant à bout de cette 
aventure industrielle qui s’achèvera en 1982.

Sous le regard de Michel Toulet, grand 
connaisseur du Vieux Limoges, voici le 
prestigieux Arthur de Brye, général de 
corps d’armée sur la place de notre capitale 
régionale au tournant des 19e et 20e siècles. 
Valeureux combattant à Magenta dans 
sa jeunesse (avec une piquante aventure 
personnelle à la clé), puis en 1870, cet 
officier de « bonne famille » participe, à la 
mesure de son rang, à la vie mondaine de la 
haute bourgeoisie limougeaude et parisienne 
et assurera de prestigieux mariages à 
ses enfants : «  sa vie illustre à merveille 
l’ascenseur social que pouvait être une 
carrière militaire », mais aussi : « le général 
De Brye joint à toutes les vertus du soldat, 
toutes les qualités du gentilhomme » ! 

Alain Pérel


